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de détruire la redigion, l'armée et la marine de nous favoriser de sei5 douceurs, c'est enfin le
lù, France. printemps'qui, nous sourit. Au Canada, le mot

Après la loi C&niËbes votée contre l'eýriseigne- douceurs est de rigueur en cette saison, N'est-
religieux, a surgi l'enquête Pelletan,, qui ce pas 'celle -des sucres!

Prouve surabondamment combien le ministre Au"i, pour le chanter ce printemps, je vous
de -la rue Royale se soucie peu des défenses na- cite chers lecteurs, un joli sonnet estrambote
ý1Ûles de sa patrie. Puis, c'est le général André de Louis-Xavier de Ricard, que j %i retrouvé
qui 'Commet de nouvelles frasques et force un dans nue 6ditian assez rare. Ce motif de Péter-
officier de la plus gran4le valeur à quitter le nelle chanson, comme disent les Rostand, parle-
service ra tendrement à plus d'un coeur, j'en suis sûr.

4iglIom encore les détails de cette affaire. Le voici
Paraîtrait que Marchand, invité par le

Voici la maison fratcbe et roee
à suivre les opérations de guerre russes, on se levant dans un ciel pur,

sý Serait vu refuser 'un congé qui lui aurait LeFýIei1 Jaune et blond arrose
Lem pdleurs moites de Pûzur-permis de complaire a:u désir du monarque ami

et allié de la France. Sur ce, lé colonel du qua- L-mver, accroupi daneimpose
triým(,, d'infanterie de- marine; en présence d'un D-un vieux mendiant contre un mur,
ostracisme aussi manifeste, aurait krit à la orelotte à I*Ocddelit MOWSO

Que remplit un brouillard obseur-PrÉsseýune lettre ouverte, qui lui vauýdrait tren-
te 3011" d7arrêts de rigueur et PaeceptatiorI de M&Ip, se déroulant comme une onde,

'sn'46tnission. Cela, ne l'empêcherait pas de con- v ne. large lumiêre Inonde
VOrtent vagne et radieux.voler bientêt en justes noces avec une veuve

qui, soit dit entre parenthèses, est ri- Que les rimeurs de pastorales
Alternent en stances égales
Lesgloires des fleurs et des cieux;il remsort que l'on a dû voloiitai-

renient froisser lu susceptibilité de Marchand. MOI, je chante un hymne candide

l'ai connu en 1887, quand il nýé- à 1-gmouy dont paurors hu-Idûý

p etit sous-lieuten'ant de " mar- Se lâve et grandit dans tes yeux. L'empereur. d'Allemagne et le roi d!JKspRgne sur le pont
Isouiris 1ý ', . de la 1101ralds.21a Toulon, la'chose ne fait pas l'ombre On a bien raison de dire que la belle poésie

ne saurait ni vieillir ni passer de mode. Cýer- ception. A huit heures, Guillaume II rendait
usqu a ce jour, la conduite du héros explo-

f't-eur ýK -ýtA excessivement fya-nohe et loyaW. Oë tains soup.i-rsdu ooeur humain se- au roi sa visite, et, un peu plus tard, un dîner,
rlunt éternellement mo,,d'alés de lin même: façon! qui n'avait sans doute Pas été improvisé, réunis-a ývàru-e trempée eonaroe Pépée d'um preux,

4 l'a prouvé et Îà 'ne saurait faillir à. son devoirý Lý d7ORNANO. sait les deux souverains et leur suite à bord du

àonoses chefs qui, -jaloux de sa popula- Koenig-Albert
Les, habitantw de Vigo avaient espérébriser sa carrière; Paý,enir leur., en quepempereur descendrait à terre et visiterait leur3 compte, tt:,14 général André, entre uu- ]MT.. AtLplmaffl XM ViGiD

ville. Ils furent déçuE. Les deux souverainsýassume nue lourde iýegpdnsahilité ViI4 visl
4iýwt' « Îrappant aé Paýgsèrê-nt leur temps à ôchanger des visites soit

ô1reý ýeR vaiilant et noble Alý eoin, de borddu 'ýKoenig- sur le " Priedrich-Karl ", soit sur la " Giralda
emperemr: Gk4ina=e arrêté à faite une promenade. ý>h mer aux alentopTs

Vigo peur Y"Mbm»r le roi d' e., C'était la de Vigo.
zen, Pýiýsib1e éée trç, Consvda si: en le_,ý M dMuKýsouYereIns se rencon- Dans Paprès-midi du 16 mars, le

-a 'ýmV eur, al- Albert,, et le Koenig-
paye, où Fç%. trgîue dffl sabrés, --t- traient. Ri à, aemwe, =ûme j e 1 ar Friedrieh-Karl " levaient l'an-

es to d 1 »dý ait inie quelqueonpremmuent, à hâter cre. Mýis, avant de prendre congé d'Alphonseîôre*,bglý Ileul* de OeLte eutteee> caTý ettendu Seule-Oallitpagne, par, unedes Prem XIII on pense Ven que Guillaume, Il ne Pou-
de pe ý le inern*di leinam à,ý arrivait- Drilitenim, je. Vait M'ail-quer de' l'annexer " à la suite 'ý de ea

uwýdh1e 15. Skgù:le. t de Louis 'npee$er là cýJa1 rine-,îl le nomma amiral allemand, Ai si,
voieit drf wifax, à -e XfV, il £EýWt aZtün&eý adis, Alphonse X11_ était revieiàu de Berlin ce-

un

-leu «Eopogho, qMý,auwwtat O1nýýasëùré. d'ailleurs one les deux 9ouý,é mins
la 4iiie.wb,: ,à btx« -son yauht se sent r&iproquQment:leaýcoup Plu, Un des

e ý1epe twillee, X=fM81psý i=périld, viaàtý. Cloukoi, déý i,ýut8 personneýes de la suite de GuMaume Ilgo deord à.iwlnraîtrt toutua peWý>fe M*ê elzeux
hâý& - ' *' aurait même laissé déborder son enthousîamne

lel-,",ý-ýu4i4a" fort bÎenýý' m ails- qwi éw P&4 PÔUT.Alpbýouse XIII dans cette phrase lapidai,
&p,ý AjàriDlËeý qVeý la ýMkïeý de luxe ýÉàu Îineïe tran" anti keho, &ndemment, dç l'opinion. du, maîtreýavozs -dit qu'il avàit fiété, te rte daw Mn

ýf44ýý ton twa *Aeý p r R est très syinpwthiqVe.. Jeýlepo
un, 4,ýt du 111,ý,ôrd'deuts- >e

Alle, nit '0&1 PWiàient

*03lee, ut-pow tlzqr, P e et 't, wa eooe atu-de lieu de ré- ]NOS MUM AINS AU DAREXAIRK
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